
«a moment où ils se rendaient à l'ambassade d'Al 
lemagne. r^gt 
L'Espagne « o r 1 M o M e ^ d e l a Mer 

VAgence /7acu détsasvoir qy»lagon y*. „.r._, .„ 
cherchait à i c v b n u < factanrie sur les oAtat 
de la mer Rougappej» établir un dépôt de otutr-
bons : des raisons de prndene*et.de"patrto<lsn» 
ont empêché de pablkr cette nouvelle. 

Le Libéral d»i$»*ard'nui ayaafrdivulgué le fait, 
l'Agence se b-irne à.*jouter qaV» 'odiciar nommé 
Pastonm est ailé, il y a 2 mois, sur M côte d» 
Somal's et de Dancaaes ; il a négocié aree les in­
digènes l'acquisition d'une petite baie n'apparte­
nant ni a l'Anyssinle ni t nne nation civilisée. 

La monarchie n o u v e l l e 

On annonce la prochaine apparition d'une bro-
chare intitulée: la Monarchie nouvelle. 

On dit que cette brochure, dont l'anteur est un 
homme politique très en évidence, aura pour but 
de montrer que la monarchie de M. le comte de 
Paris ne saurait être et ne sera ni la continuation 
de la Rèpnblique, ni la résurrection de l'Empire, 
de la monarchie de Juillet ou de la Restauration, 
mais un régime nouveau, résultant de tons ces 
régimes antérieurs, sortant des circonstances et 
répondant aux nouveaux besoins de la nation. 

S a i n t - S a ë n s en R u s s i e . 
M. Camille Saint-Siens, qui est actuellement à 

Saint-Pétersbourg, y obtient de grands succès. 
Son talent de compositeur et sa virtuosité de pia­
niste y sont appréciés comme ils le méritent. 
C'est ainsi qu'à une réception à l'ambassade de 
France il a été vivement applaudi après l'exécu­
tion de plusieurs morceaux. Son auditoire se 
composait de l'élite de la Société de Saint-Péters­
bourg où les dilettanti connaisseurs ne sont pas 
rares. Nous sommes heureux, toujours, d'avoir a 
enregistrer des faits qui prouvent que nos artistes 
reçoivent a l'étranger les hommages qu'ils mé­
ritent, et que l'art et les artistes français y sont 
justement appréciés. 

L e tarif généra l d e s d o u a n e s 
dans la Cochinchine, le T o n k i n e t l 'Anna m 

D'après uae dépêche de Saison, l'accord serait 
établi entre la Cochinchine, le Tonkin et l'Annam 
au sujet des modifications à apporter au larif gé­
néral des douanes pour le régime de ces trois 
pays. 

L a p r e s s e e n A l l e m a g n e 
La presse al lemaade, comme sur un mot d'or­

dre, retombe aujourd'hui dans son ancien ton 
asressif. Elle prend la presse parisienne très vive­
ment à partie. 

A s s a s s i n a t s u i v i de su ic ide 
On mande de Tarascon qu'un agent de police de 

cette ville a tué à coups rie revolver une femme 
qui ne voulait, pas se marier avec lui. Le meur­
trier s'est tait sauter la cervelle ensuite. 

L e s dynamttards 
On télégraphie de Londres que la police de Li-

verpool est, en ce moment, sur le qui-vive. Elle 
soupçonne plusieurs personnes de celte ville d'être 
en relations très actives avec les dynamitards 
américains. 

Oa s'attend à des arrestations nombreuses et à 
des révélations d'une nature plus qu'intéressante. 

La pol ice a l l emande 

De Berlin on télégraphie a la France qne le che 
de la police de Berlin serait mis en demeure de 
prendre sa retraite. 

Les derniers incidents ont déterminé un rema­
niement très sérieux dans l'administration de la 
police allemande. 

S é a n c e m o u v e m e n t é e à la Chambre d e s 
C o m m u n e s . 

Londres, 4 mai. — Chambre des Communes. — 
Une assez vive agitation régne dans la salle des 
séances. Les députes soiit très nombreux, il y a 
pen de monde dans les tribunes. 

M. Smith reprend la discussion de la motion 
Lewis tendant à déclarer que l'article < Parnel-
lisme et Crime », publié par le Times, constitue 
une violation des privilèges de la Chambre. 

Il dit que le gouvernement a été d'avis, après 
un mûr examen, que d'après les précédents, l'ar­
ticle en question ne viole nullement les privilèges 
de la Chambre. (Applaudissements sur les bancs 
des ministériels.—Cris : Oh! oh! sur les bancs 
des parnellistQs). 

Si la Chambre se prononçait dans un sens diffé­
rent, elle créerait uu état de choses grave. 

L'orateur combat ensuite la demande des Par-
nellistes de nommer un comité pour faire une en­
quête. 

Il déclare qu'il serait contraire aux usages de 
faire assumera la Chambre une responsabilité d'or­
dre judiciaire. 

En décidant de faire comparaître l'imprimeur 
du Times, la Chambre se prononcerait sur la 
question de violation de privilèges, avant d'avoir 
eu la possibilité de faite une enquête sur les alli-
gations dont se plaignent les Parnellistes. 

Le gouvernement croit de son devoir de faire 
trancher la question le plus tôt possible, en la 
portant devant l'attorney général et en même 
temps devant les avoués qui désireront intenter 
des poursuites judiciaires contre le Times, pour 
diffamation envers M. Dillon, celui-ci conservant 
la liberté de choisir sou avoué. 

M. T. P. O'Connor dit qu'il existe une seule 
façon de traiter l'affaire et qne le gouvernement 
essaie de l'éviter. 

Il proteste avec vivacité contre la proposition 
du gouvernement qu'il qualifie d'injustice sans 
exemple. 

M.Tanner s'écrie : « Il y a sur les bancs minis­
tériels un parti de canailles. » 

Il est rappelé à l'ordre et obligé par le présidant 
àretfrer l'expression dont il s'est servi. 

M. O'Connor déclare que l'action du gouverne­
ment est peu conforme à l'équité :< Nous désirons 
ajoute-t-il, une enquête devant nn tribunal d'hon­
neur composé de gentlemen, mais nos adversaires 
ont craint de comparaître devant un tel tribunal ; 
le peuple jugera entre nous et eux. » 

Sir W . Harcourt soutient que l'article du limes 
constitue une violation des privilèges de la 
Chambre. 

Le gouvernement abandonne, dit-il, une vieille 
tradition et crée un grave précédent. Le peuple 
arrivera à cette conclusion que les représentants 
irlandais sont traités d'une façon différante qne 
les représentants anglais et écossais. 

L'orateur croit que personne ne pent regarder 
comme équitable le procès proposé par le gouver­
nement. 

M. Clarke combat la motion Lewis et propose, 

rant que l'article du Kné» ne Tio**pas les privi­
lège* de la Oftnmbre. 

U » n o u v e a u p o r t d e re fuge 
De Madrid en télègraohie. an Temps qne le gou-

vernfawmt espagnol a,tiitolu Reprendre possession 
d'un territoire dans 1* mer Rouge a peu de <iis-
tanaedeMaesouah, powtorènr un-port de refuge 
et une «cal»pour ses vapeurs allant aux Philip--
piapa. 

T r e m b l e m e n t s d e t erre 
N«W-ïora\, 4 mai. — Les nouvelles reçues d'El-

paso (Texas) annoncent tfSt deux secousses de. 
tremblement de terre ont été ressenties hier, à 
quatre heures de l'après-midi, dans cette ville et 
à Albuquerque (Nouveau-Mexique). 

Des secousses très violentes ont eu lieu aussi 
sur divers antres points du sud-ouest des Etats-
Unis. 

Les pendules se sont arrêtées; des éclats de plâ­
tre se sont détachés des façades et des plalonds 
des maisons. 

Les habitants, pris de panique, se sont réfugiés 
dans les rues. 

Avant la secousse, plusieurs personnes ont senti 
des émanations sulfurenses. 

Les habitants d'Albuquerqus craignaient de 
voir rouvrir le cratère d'un volcan éteint situé 
dans le voisinage de la ville. 

L a re ine d'Hawaii 
Londres, 4 m a i . — On mande de Philadelphie 

an Times que Kapiolani, reine d'Hawaï, vient 
d'arriver à Washington. Le président Clevelaud 
donnera, parait-il, un grand dîner, en son hon­
neur. 

Kapiolani se rend a Londres, où elle va assister 
au jubilé de la reine Victoria. 

Défa i te de l 'émir d 'Afghanis tan 
Bombay, 4 mai. — D'après les nouvelles reçues 

de l'Afghanistan, de source indigène, les troupes 
de l'émir auraient été mises en déroute, par les 
Shinwaris, près de Jellababad. Le bruit, persiste 
que Khelatighilzai s'est rendu, que Ghuzni est 
cerne et Gandahar menacé. 

Le gouverneur de Candahar a demandé d'ur­
gence des renforts. 

On assure que, dans un second engagement à 
Marnf, le colonel Isk.ander-K.hau aurait pen avec 
quatre cents hommes de troupes de l'émir. 

Les insurgés auraient également subi des pertes 
notables. 

Le gouverneur d'Hérat a renouvelé sa demaude 
de renforts. 

Les Russes, dit-on, avancent leurs postes et 
s'efforcent d'exciter les Afghans. 

Un voyageur venantd'Hèrat aurait constaté que 
les russes avaient supprimé les postes établis par 
la commission anglo-russe. 

On aurait remarqué la présence de plusieur 
Russes dans les bazars d'Hérat. 

Calcutta, i mai. — Le journal Eaglihsman, qui 
se publie à Calcutta, confirme que les troupes de 
l'émir ont été battues par les Shinwaris. Ceux-ci 
occupent le défile de Khyber et les hauteurs envi­
ronnantes. 

VEnglihsman ditjque les journaux des Indes ont 
exagère les pertes des rebelles dans les r e c e l s en­
gagements, et que les Ghilzais ont toujours été 
plus ou moins heureux. Il ajoute que Caboul est a 
peu près dépourvu de troupes. 

COMICE AGRICOLE OE LILLE 
Séancs du mercredi 4 mai 1887 

Le Comice agricole de l'arrondissement de Lille 
a tenu hier, à midi, une rèuuiou extraordinaire 
dans le local habituel de ses séances. Au bureau 
avaient pris place MM. Carlos Hellin, président 
du Comice ; Baucarne-Leroux, député ; Vallet-Ro-
gez, Collette et Butin. 

Parmi les membres présents, nous remarquons j 
MM. Delècluse, conseiller-général du canton de j 
Pont-i-Marcq, et Dillies-Bavière, maire et con- | 
seiller d'arrondissement de L*>. Bassèe. 

Le président lit une lettre de M. Lefebvre-
Pontalis, par laquelle l'honorable députe du Nord 
s'excuse de ne pouvoir assister à la séance. 

Après l'adoption du procès-varbal, le comice 
agrée les candidatures comme membres titulaires 
de MM. Brame-Coutures, cultivateur à Wicres: 
Ernest Pouviou, distillateur à Illies; Adrien Le­
roux, fabricant de sucre à Mouchiu. 

M. Ed.Debayser, négociant à Lille, est présenté 
pour faire partie du Comice. 

Lo président, explique les motifs de l'abstention 
du Canuse agricole au congrès provoque par la 
Société ifes agriculteurs du Nord, n rappelle la 
délibération de cette société.Toutes les sociétés du 
département devaient apporter leur avis à ce con­
grès. Or, le Comice agricole n'a reçu aueune invi­
tation pour y prendre part. 

Le samedi précédent, on a •simplement envoyé 
à M. Heilin un mémorandum sans signature.L'ho­
norable président s'est empressé d'écrire a son 
collègue de la Société d'agriculture de Dankerque 
pour savoir si cette société avait été invitée d'une 
manière plus officielle et plus correcte. Sur une 
réponse afdrmative, il a décidé de s'abstenir rie 
participer au congres. 

M. Biucarue-Leroux ajoute que l'attitude de la 
Société des agriculteurs du Nord est injustifiable 
et que le comité devrait publier une protestation 
dans les journaux pour faire connaître les motifs 
de l'abstention du comice à cette délibération. 

M. Vallel-Rogez dit que c'est le défaut d'invi­
tation au congrès qui a motivé la réunion actuelle 
Il s'agit, pour le comice agricole, de maintenir les 
vœux qu il a précédemment émisdans laquestion 
des mais, des sucres et des alcools. 

Le Président donne la parole à M. Vallet-Rogez 
qui, avec la compétence qu'on lui connaît en ces 
matières, exposa de nouveau ces questions, dont 
nos lecteurs sont maintenant au couraut. Il entre 
spécialement dans de longs et intéressants détails 
sur la distillerie et la fabrique de sacres. 

Après de judicieuses observations de MM. Bau-
carne-Leroux, Collette, Laiuè et Hellin, le Comice 
décide à l'unanimité : 

1* De maintenir son vœu antérieur en faveur du 
droit de douanes de 3 fr.sar les maïs et les mélas­
ses étrangères. 

2- D'accepter l'élévation à 60 lr. du droit actuel 
de 50 fr. sur les sucres et de demander le main­
tien de la loi de 1884 fixant la prise en charge à 
6,25 poar la campagne 1887 ; 

3- D'émettre un vœu en faveur de l'augmenta­
tion des droits de douanes sur les alcools étran­
gers; 

4* De repousser tonte monopolisation des al­
cools. 

La séance est levée à nne heure et demie. 

BULLETIN COMMERCIAL E ! I 
L ' i m p o r t a t i o n d e s l a i n e s 

p a r D u n k e r q u e 
L'un de nos confrôres parisiens publie, an sujet 

- du port de Dankerque, 1 article snivant, qui cor­
robora l'opinion plusieurs fois émise par nous 
dans le même sens,'et qu'à ce titre, nous sommes 
heureux de reproduire : 

«Le port de Dunkerque a reçu depuis le 1er janvier 
jusqu'à en joui o6.584 balles de laines. 

» Pendant l»s trois premiers mois de l'année 1886, 
H avait reçu 68 820 balles, et les six premiers mois 
avaient donné un total de IM.rTl balles. 

» On remarque: a que les arrivages sont en dimi­
nution bur ceux de l'année dernière,maisce fait existe 
proportionnellement pour les autres ports; il faut en 
accuser le stock fuisse en magasin par la campagne 
de 1886. 

» Il n'en est malheureusement pas ainsi des laines 
d'Australie, et 'est par voie belge qudnotin lustriels 
reçoivent leurs produits de cjtte provenance, parce 
que cette voie prédite dans Ja -situation actuelle 
une notable économie sur toute autre. Les naviers 
obtiennent à ;>eu de chose près le même fret pour le 
Royaume liai que pour le Continent, c'est-à-dire poar 
Londres comatu pour Anvers. 

Si nos industriels du centre lainier du Nord veulent 
recevoir leurs laines par Dunkerque, il les feront 
diriger sur Londres d'où ils ont à payer un nouveau 
fièt jusqu'à Dunkerque (10 shillings environ) ; le 

• sport de Dunk»rque à Rouhaix. Tourcoing et Liîi'e'est de 1 fr. H les 1 000 kilog. ; c>st donc 20" fr. 
la tonne qu'ils ont à ajouter à leur fret d'Australie au 
Royaume-Uni. Tandis que d'Anvers à Lille, Roubaix 
Tourcoing, le transport par chemin de fer pour ces 
trois villes varie de 1 fr. 51 à8 fr. 61. 

» Ou voit qu'il n'y a qu'un rcme,ie à apporter à 
cet état do choses : c'est l'importation directe. 

• Il existe encore ma autre trafic qui est actuelle­
ment détourné de la voie de Dunkerque, c'est celui 
des laines provenant des ventes publiques de Lon­
dres et qui, avant d'arriver au peignage, ont passé 
par Tnrueuzcn ou tiand. Les différences qui existent 
sur les f.rix de transport par chemin de fer sont insi­
gnifiantes. Les frets seuls présentent une économie 
et nous ignorons quel est le mobile qui fait agir les 4 en. laines e 
lignes anglaises en favorisant nos voisins. » I Y™°tll.n' 

C l i a u i l t r e s d e e o m u i e r c e f r a n ç a i s e » ) 
à l ' é t r a n g e r 

M. le ministre du commerce et de l'industrie 
vient d'être informé de la constitution d'une 
Chambre de commerce française dans le royaume 
des Pays-Pas. Klle est divisée en trois comités 
ayant respectivement leurs sièges à la Haie, à 
Amsterdam, et à Rotterdam. 

Le président dn comité d'Amsterdam ayant été 
élu président de la chambre, le siège de l'institu­
tion est prèsentemeut dans catte ville. 

Le Moniteur officUl du commerce publiera pro­
chainement les documents relatifs à 1 organisation 
de la nouvelle chambre. 

Laines 
L e » v e n t e s U ' A n v e ï s 

Anvers, 4 mai, 4 h. 02 soir. 
1,457 balles ont été mises en v e n t e ; 755 

ont été vendues. Prix inchangés. 

actuellement pour Mente video et Buenos-Ay ras allant 
charger en laines. 

Le steamer Lucerne sera 
rant venant d» Buenos-Ayres 
pour Glasgow. ^ B 

Le steamer anglais Wandle doit suivre le 0 cou­
rant de Bordeaux allant à Montevideo et Bueuee-
Ayres charger des laines. 

Le steamer Mayo a suivi de Dunkerque le 3 mat 
ayant terminé le débarquement de ses laines et a 
suivi pour Bilbao. 

Au 1er avril les expéditions en laine de Buenos-
Ayres étaient de : 67,762 bv laine pour Dnnkereme ; 
contre 0,728 pour le Havre, 1.616 pour Bordeaux. 

Le steamer anglais Handtl, allant de Buenos-
Ayres et Montevideo à Dunkerqne, s suivi le 1er mai 
de Madère. (Attendu le 11 courant ea ce port avec 
laines). 

Le steamer Pavana sera à Buenos-Ayres vers le 17 
mai venant de Dunkerque et le Havre, prendre charge 
en lsine pour ces porls. 

Le steamer anglais Spenseer, allant de BpTikoi'que J 
et Liverpoolà Liverpool et Buenos-Ayres, a touchéle 
2 mai à Madère. (Ce steamer reprendra charge en 
laine). 

Le steamer anglais Thessaly, allant de La Plata 
avec laines à Montevideo, a suivi le 2 mai de Matière. 
(Attendu le 11 courant). 

Le steamer italien Gialio-Mazjino, venu à Anvers 
de Dunkerque prendre charge pour Montevideo, 
Buenos-Ayrts et Ro-ario, avait terminé son charge­
ment et eu a suivi le 2 mai pour ces destinations.) Ce 
steamer reprendra des laines pour son retour). 

Le steamer anglais Bittern a débarqué le 3 mai à 
Anvers i 1812 balles laine provenant de Londres. 

Le steamer anglais Noricich y a débarqué : 322 
balles laine provenant de Harwich. 

Le steamer anglais Zenobia, a mis en mer le 2 mai 
de Cerdiff pour Rosario, allant prendre charge en 
laines, etc. poar l'Europe. 

Le steamer Dryden. sera à Anvers vers le II nui 
venant de Buenos-Ayres et Montevideo avee laines, 
etc. 

Le steamer italien Umberto i', allant de GSnes à 
la Plata, prendre charge en laine, a suivi le 1er mai 
à St-Vincent (Ile du Cap-Vert). 

Le steamer Holienstaufen, allant de l'Australie à 
Anvers a1 ec laines, a suivi le 2 mai à 5 h. 25 du soir 
d'Aden (atendu le 20 courant). 

Le steamer Leibnitz.allant d'Anvers et Southamp-
I» ton à la l'iata prendre des laines, a passé le 1er à 

Madère. 
Le rteamer anglais Ramnoor, venu à Londres de 

Dunkerque et Anvers, a été expédié le 3 mai pour 
Montevideo, Buenos-Ayres et Roiario. allant charger 
en laines etc. pour l'Europe. Ce steamer touchera à 

vier au 31 mars, le canal de Roubaix avait fourni 
Al.961 tonnes. Cet accroissement considérable de T g O U R C O I N G 

à Dnnkiirnu» la 14 cou- i * " — 1 *g".*s?*,* r " . - " • - " VZa. i " 'Jii'Jîi.. .V ~ m.,* I Conse i l municipal—Mercredi soir, a en lieu 
•se MÔXvlaao ïsuwra i > n n a f * tot, lm « a » , être aussi attribué aux r t ^ ,B „ £ , , . „ ordinaire de Mai. Vingt-

MMwpnMO. ' re»Bstr 0çt ions no>Telles qui, chaque j o w , s è è- . J^is membres de l'assemblée communal " *ent à Roubaix-Tourcoing et dans la circonscrip­
tion. ~ " ™ ^m 

U n suic ide . — Un ouvrier tannear demeurant 
en chambre dans un estaminet de la rue Decrême, 
Joseph Defert, âgé de 52 ans, originaire de Tour­
nai, s'est donné la mort jendi matin dans de dra­
matiques circonstances. 

Depuis quelques semaines, Defert, qui avi.it des 
chagrins de famille, semblait vouloir chercher 
daus la boisson l'onblide sa peine. 

Mercredi soir, i'. s'adressa a son fils, un petit 
garçon d'une quinzaine d'aûnées : 

< Que ferais-tu, petit, lui dit-il, si je venais à 
> monrir ? » 

L'enfant, habitué aux scènes de désespoir dont 
la tnstechambreètaitle témoin depuis longtemps, 
n'y prit gcère d'attention, et jeudi, à 5 heures iiu 
matin, son père l'envoya au travail. 

V.?rs huit heures, on entendit, del'estaminet,nn 
brnit ressemblant i une chaise qui tombe snr le 
plancher de la chambre occupée par le malheu­
reux. C'était naturel ; on ne s'en inquiéta pas. 

A midi, quand l'entant revint, une lugnbre 
scène se présenta à sa vue : Defert avait décroché 
la pendule et, à l'aidf. d'une lorit* ficelle, il s'était 
pendu. A côté du corps se balançant dans le vide, 
gisait la chaise renversée. Ilétait facile de recons­
titue- \". drame. 

Defert n'avait pas,comme bancoup de pendus, 
la figure congestionuèe. On coupa la corde et on 
le cou ha sur son lit. 

M. Dan:s, médecin, ne put que constater sa 
m o t , remontaut, se:on lui, à quatre ou cinq 
heures. 

Defert est veuf. Il laisfe, comme nous l'avons 
dit, uu petit garçon de quinze ans qui travaille en 
filature, et une j^-une fille de viogt-quatreans qui 
n'habite pas le domicile paternel. 

ANVERS, 4 mai. 
De gré a gré on a fait ce jour 189 balles de laine de 

La Plata en suint. 
PARIS, 4 mai. 

Voici les prix des laines de commerce sur place : 
Métis, 1.50 à 1 80 ; bas-lin, 1.40 à 1.70: hant-fln, 

1.23 à 1.50 ; communes, 1.10 a 1.30. 

Le steamer anglais Ormuz. sera à Londres vers le 
14 courant, venant de l'Australie avec laines, etc.via 
Naples. 

Le steamer Mtldoc a suivi le 2 mai de Dakar pour 
Bordeaux, venant de la Plata étant porteur de 720 
balles peaux. 

Le steamer Ohio. allant de La P'ata à Anvers, a 
suivi le 30 de St-Vincent (Cap-Vert). 

Trois voiliers italiens sont partis de Buenos-Ayres 
le 4 avril pour Falmouth. à ordres. Ce sont les navi­
res : Paoia, Michclé et Andréa-Antonio, signalés par 
correspondances. 

Le steamer anglais Arvirra est parti le 2 mai de 
Canterburry (Nouvelle-Zélande) pour Londres avec 
laines, 

Le stesmer Plata. allant de Soutliampton à La 
P'ata, a touché à Rio-Janeiro > 30 avril. 

Le steamer Comio est actuellement en décharge­
ment à Birdeaux d-> ses marchandises prises à La 
Plata pour ce port. 

F i e r s . — La circulation sera interrompue du 
9 au 21 mai inclusivement sur la route départe­
mentale n° 14 pour le remaniement de la chaussée 
dans la traversée du hameau du Fart. 

Pendant cette interruption,lacircnlation se fera 
par le chemin vicinal n" 1 du Pctit-Wasquehal à 
Wasqnehal et par le chemin d'iutèrèt commun 
n° 144 entre Wasquehal et le Brogucq. 

Acte de probité. - Madame Lambert, taiîleuse, 
demeurant rue de la Fosse-aux-Chënes, cour Trom­
pette, 3, a trouvé, dans la même rue. une montre de 
dame, en or, et une chaîne en nickel. Le tout a été 
réclamé par M. C. . . , négociant rue du Collège, au 
commissariat central, où Mme Lambert avait porté 
sa trouvaille. 

LA FRAM-»ACO«RJE 
Le 47"" numéro des Mystères de la Franc-

Maçonnerie, dévoilés par Léo Taxil, est en vente 
au prix de 10 centimes. 

Le réclamer aux porteurs ou au bureau dn jour­
nal. 

MKAVX, 3 mai. 
Les laiues sont tenues aux mêmes prix, mais les 

acheteurs sont rares en ce moment et préfèrent at­
tendre. 

MARSEILLE, 3 mai. 
On a vendu 20 balles de laine Bengasi, » lr. 65. 

lAouvsineni maritime lainier 
Le steamer Uruguay, cap Baguault, allant de 

Dunkerqui: et le Havre à Montevideo et Buenos-Ayres 
prendre charge eM laine etc., pour ces ports, a été 
signalé à Ouessant le 2 mai. 

Le steamer e*\ agnol Mayo terminait à Dunkerque 
le 3 mai le débarquement de ses laines chargées à 
Buenos-Ayres. * 

Le steamer espagnol Magallanes dont'nous avons 
signalé le déport de Montevideo avec laines etc.,dont 
300 et quelques balles de Montevideo, » passé le 19 
avril à Ttoéritfe et a fait route pour Dunkerque via 
via». 

Le steamer 11-ppanchus a débarqué à Anvers le 2 
mai, ysï belles laine de Buenos-Ayres et 302 balles 
laine de ilontevideo. 

Le steamer anglais Martin a débarqué à Anvers le 
2 mai : 7!S balles laines provenant de Londres. 

Le steamer anglais Vandyck est parti le 3 mai de 
Londres pour Montevideo et Buenos-Ayres allant 
prendre charge en laine. 

Le steamer anglais Ormuce est arrivé le 1er mai à 
Naples venant de l'Australie avre laines etc.. il a 
suivi pour Londres le même jour à 11 h. du soir. 

I e steamer aajjlais Orion allant de la Plata à 
Santhampton et Anvers avec laides, a suivi le ïOavril 
de Madère. 

Le steamer anglais Loch-Ard est monté à Londres 
le 2 mai venant de Buenos-Ayres et Montevideo avec 
laines. 

Le steamer anglais Iberia est arrivé le 3 mai à 
Gravesend allant de ' l'Australie à Londres avec 
laines. 

Le steamer anglais ramai- est arrivé 1» 2 mai à 
Soutliampton le 2 mai venant de la Plata. 

Le steamer anglais Japanese. a suivi de Montevideo 
le 30 avril allant à Buenos-Ayres et Rjsarioprendre 
charge en laine. 

Le steamer %trabo est parti le 30 avril de Liver­
pool pour Rosario allant, charger en laine. 

Le steamer anglais M'exford allant de Londres a 
Buenos-Ayres de Montevideo, est parti le 30 avril se 
Liverpool. 

Le steamer anglais Citrier est arrivé le 2 mai à 
Liverpool et y débarquait ses laines de la Plata ce 
jour. 

Le steamer anglais Sorata venant des mers du 
Sud Chili etc., a suivi le 2 mai de Pauillac pour Li­
verpool via Plymouth. 

Le steamer anglais Hcrarlides venant de Dunker­
que a suivi de Glasgow le 30 avril pour Montevideo 
allant charger en laine. 

Le rteamer Provence cap Lemaitre est parti le 2 
mai de Marseille pour Buenos-Ayres. 

Le steamer Ville de Buenos-Ayres a débarqué 
393 balles laine au Havre et devait suivie pour Bor­
deaux. 

Le steamer Pampa est attendu dans deux jours à 
Dunkerque venant de Muntevideo et Buenos-Ayres 
avec laiues. 

Le steamer anglais Canadian charge à Glasgow 

Situation météorologique. — Paris 4 mai. — 
La température s'est abaissée dans les contrées où il 
a plu. 

Le theimomètre marquait ce matin — 3 - à Bodo, 
11 à Paris. 1S à Vienne et 22 a Malte. 

En France, les orages cessent excepté dans les ré­
gions de l'Est, la température va se relever. 

A Paris, hier, après midi, ciel nuageux; forte pluie 
à partir rie neuf heures du soir. 

Maximum, 23-1: minimum, 10-1. 

R O U B A I X 
L'octroi de R o u b a i x . — Mouvement des 

d'cerses perceptions faites par le service de l'octroi. 
— Pour lîs quatre premiers mois de l'année 18S7 
la comparaison des diverses recettes effectuées 
par le service de l'octroi présente, sur la mèm? 
pèrioie de l'exjroice précèdent, des augmenta­
tions assez sensible;, notamment en ce qui con­
cerne !e ."ervice spécial da l'o:troi. On pent en 
inger par le tableau snivant dn 1er janvier au 30 
avril 1^*7 e! HM8. 

R-t-rltfs t'fUvtives oi„'! iV* -„mmp* uiïnlpnlMirm 
«lu 1 lu inn ' i auUOitviil . ptVvu," ;<u en favçm ,!,• 

I<S-1 IJs : bu.leitl-lsT. IssT »ur !<!•« 
Abattoir... 33,0(Î232 3G.99(i04 30,000.. 3,933 52 
Dr-depli.c* 18.37453 20.3S030 22,000». 2,00585 
Pesag'Dub. 6.78375 7.H720 3.33332 40145 
Octroi.'.... 659,442 10 765,458 53 590,333 32 lo6 016 49 

Les pi\ visioas budgétaires seront donc notable­
ment dépassées si le reste de l'exercice 1887 répond 
à son début : à ce dernier point de vue l'abattoir 
présente une plus-vaine de 6,996 fr. 04, le pesage 
public, 1853 fr. 88. l'octroi, 175,123 fr. 21. Les 
droits de place, au contraire, accusent une diffé­
rence en moins se chiffrant par 1,619 fr. 70, diffé­
rence toute naturelle, en raison de la rigneur de 
la température, et qui seri comblée, taiit par les 
droits de pluee des forains, en mai, que par ceux 
des maraîchers, lois de la saison des fruits. 

La plus-value ressortantdu Ml«iee de l'octroi 
proprement dit a été produite pjr tous les chapi­
tres en g'lierai, boissons, comestibles, combusti­
bles, fourrages, matériaux et métaux poar cons­
tructions : il faut remarquer cependant qne le 
chapitre uVH boissons et celui de matériaux de 
construction y contribuent pour la plus large 
part. 

L'exercice 1886 laissait, d'ailleurs, déjà, au 
peint de vue financier, 1885 eu arrière. Oa en ju­
gera par ces chiffres : 

aupmonlalion 
M IS<f, en livrai ,1,-

1SS0 
6 713 3(5 
7.490 80 
2.070 70 

N o u s v e n o n s de parcourir à nouveau l'exposi-
t on permanente ouverte depuis i peine un mois, 
rue de la Gare, 6, à Lille, et nous avons été trè.? 
surpris des changements «pportés dans les articles 
exposés et mis en vente a des prix extraordinaires 
de bon marche. 

La plupart des produits qui y figuraient aloiM 
ont ète enlevés par les acheteurs et ont fait place 
à de nouveaux assortiments. 

Le Magasin Général, grâce à sa maison d'achat 
de la rue de l'Entrepôt, à Paris, est en quelque 
sorte le grand collecleur de tons les produits ma­
nufacturés et de tous les articles de fantaisies que 
le génie des fabricants parisiens imagine et qui 
ont une réputation uuiverse'.le pour leurbou goût, 
l?.ur élégance, leur commodité ainsi que leur réel 
bon marché. 

Chaque pas que nous faisons dans ce vaste éta­
blissement nous ménage une nouvel'e surprise et 
il faudrait avoir des yeux d'Argus pour en sasir 
tous les détails et tous les menus objets qui sont 
antant d'aeuvres d'art amoncelés dans les nom­
breux rayons. 

Nous sommes vraiment ravis de notre prome­
nade à travers les differeL^s galer.es composant 
ci-tte installation, aussi nous proposons-nous d'y 
retourner souvent et de tenir nos lecteurs au cou­
rant de toutes les nouveautés inédites qui figure­
ront aussitôt leur création dans les vitrines de 
cette exposition. 

Nous engageons nos lecteurs à suivre notre 
exemple et à visiter fréquemment le Magasin 
Général, ils y trouveront les dernières nouveau­
tés en tous genres, du jouet d'enfant aux articles 
les plus utiles, soit comme fantaisies, objets 
d'ameublement et de m>nage. de jardins et de 
verandahs tt un grand assortiment d'articles de 

_ » l e assis­
taient à la réunion : le public était aussi nom­
breux qu'aux séances précédentes, on s'attendait à 
de nouvelles discussions sur les projets de grands 
travaux, mais les curieux ont été déçus dans leur 
espoir, la commission spéciale de l'emprunt 
et des grands travaux n'ayant pas te»minè l'exa­
men des eontre-projets, la question ne pourra re­
venir qu'à l'ordre dn jour de la prochaine séance. 

M. Dupont-Chopart dépose nne proposition ten­
dant à ériger dans le quartier du Blanc-Sean un 
gronpe de ser»ie*s municipaux qui «©reprendrait: 
1. Le bureau d'octroi avec habitationdu receveur; 
2. Deux habitations pour les gardes-champêtres ; 
3. Une salle pour distribution de secours aux in­
digents ; 4. Un hangar pour les pompes à incendie 
et 5. Une chambre de sûreté dite violon. Cette 
motion est renvoyée à l'examen de la commission 
spéciale. 

Voici les différentes affaires qui ont été, dans 
cette séance, soumises aux délibérations du Con­
seil municipal : 

Caisses de retraite et de secours. — M. le maire 
expose la situation de la caisse de retraita et de 
secours des employés municipaux et des sapeurs-
pompiers. Le rapport est renvoyé à la commission 
des llnances. 

La demande de remboursement, des versements 
f3its i !a caisse des retraites par M. Goguenheim, 
ex-empioye actuellement au service militaire, est 
accueillie favorablement. 

Jury criminel. — MM. Dihaene et Monmarchè, 
pour le Canton-Nori. Rasson et Glorieux pour le 
canton Sud, sont élus délégués à ia commission 
cantonale chargée de dresser la liste provisoire 
des membr s du jury. 

Enlécement des bou.-s. — Au nom de la com­
mission delà voirie. M. Dewyn donne lecture d'un 
rapport sur la pro.-liaine mise en adjudication de 
l'enlèvement des boues et immondices de la ville. 

Les conclusions de la commission tendent à 
élever de- 8 à 9 le nombre des voitures àébre mises 
en circulation par le .soumissionnaire et à porter 
la subvention de 17 a 25.000 fr. maximum. 

Ces conclusions sont adoptées. 
Service des eaux. — Le Conseil homologue 1 • 

nn marché pour ia fourniture d'un appareil sys­
tème Parenthon, crest^é à vérifier les fluctuations 
de niveau au réservoir du Fontenny à Roubaix. 

2- Un cjhier des charges pour la fourniture 
d'une nouvelle chaudière à l'usine de Bous'oecque. 
Le crédit nécessaire pour couvrir la dépense est 
vote pour 3690 fr. représentant les 9120 incom­
bant à Tourcoing. 

Instruction publique. — Il est admis an 
budget supplémentaire de l'exercice courant un 
crédit de 304 francs, destiné à couvrir les frais 
d'imprimés pour l'instruction primaire. 

Le conseil homologue aussi le procès-verbal de 
réception d'une fourniture de tableanx ardoisés 
pour les écoles, etil autorise le règlementde cette 
fourniture. 

Liquidations de pensions de retraites. — 
L'ordre du jour appelle la discussion d'un rapoort 
de la commission des finances, par M. Dewyn, 
rapporteur, relatif-à deux demandes présentées 
par les gardes-champêtres Deîaatteet Wattel. 

La commission avait décidé le remboursement 
des versements o;ièrés, plus les intérêts et une in­
demnité de 200 fr. 

M Delnattc ayant retiré sa demande, il avait 
été ao-si entendu, que l'adoration lui serait main­
tenue pirce qu'il abandonnait son commetee d'é­
piceries. M. Daponl-Ctiopart.daas ane preeèder.te 
séance, avait proposé de porter pour ce garde-
chumpetre l'indemnité à500 fr. M. Jubarne fait la 
même demande eu faveur de M. Wattel. 

C'est sur ces différentes motions que le Conseil 
est appelé à statuer. 

Après une discussion assez longue, il est ac­
corde 500 fr. au garde-champêtre Delnattc, par 14 
voix sur<S5 votants. 

Pour M. Wattel, qui accepte la liquidation <ian-
les coadilions arrêtées par la commission des fis 
nances, l'enlente est plus difficile à se fuire : la 
discussion devient très vive et en est obliffé de 
procéder à trois se! utins. 

Le premier scrutin avait donné le résultat sui­
vant: pour 500 francs 8 voix, pour 400 francs I 
voix, pour 200 francs 4 voix et 10 voix pour au­
cune indemnité. Dans un second tour, le chiffre 
de 500 francs a été rejeté par 13 voix et enfin le 
garde-champêtre Wattel a obtenu l'allocation de 
200 fiancs à la majorité d'une voix. 

Le conseil s'ajourne à vendredi et la séance est 
b v è e à 10 h. 1\2. 

voyage. U?22d 

96.597 50 Abattoir 89.884 14 
Dr-* de place 67.727 03 
Pesag* publ. 17.467 30 
Octroi 1.790.407 16 1.882.899 56 92.492 40 

Les quatre premiers mois de 1S87 donnent con-
sèquemmentsur la période correspondante en 18S6 
uns augmentation plus forte que celle de toute 
l'année 1S86 sur sa devancière. 

Le service de l'octroi est donc en prospérité à 
Ronbaix.contrairement à ce qui se passe dans plu­
sieurs villes du Nord ;ce résultat est dû en grande 
partie aux nombreuses et imposantes construc­
tions qui s'élèvent snr tous les points de la ville. 

11. Dl FERMOMT. 

La joie dans la maison 
Mèan (Loire-Iuferienre). La reconnaissance me 

fait un devoir de rendre justice aux Filules suis­
ses, .l'émis affligé d'un embarras gastrique; je pris 
une boite de Pilules suisses à 1 fr. 50; elles rame­
nèrent la santé chez moi et la joie dans ma mai­
son, car, grâces elles, je peux de nouveau tra­
vailler. Daus l'intérêt <l--s malades, je prie M. 
Hertzog, pharmacien, 28, rue de Gratumont, à 
Paris, de publier nia lettre, t-ai lot . Signature 
iègalisèe par la mairie de Saint-Nazairc. 

Le plus heureux des hommes 
Grand-Fort (Nord\ J'avais des éblouissements, 

ie devenais faible, cela me tenait dans toutes 
les jointures et surtout dans les reins; le travail 
îp'était à charge. Je fis venir deux boites de Pilules 
misât* à 1 fr. 50 la boite, et, avant de les avoir 
prises toutes, j'étais complètement guéri. Je vous 
réOMMM sincèrement pour vos bienfaisantes Pilu­
les suisses, qui m'ont rendu le plus heureux des 
hpmmcs, et ie vous autorise à publier ma lettre. 
11/îuteer, maître charpentier. Signature légalisée. 

14721d 

L e t o n n a g e total des marchandises arrivées, 
à Rouba.x, par l'celas- de Marquette, du 1er au j 
30 avril, se chiffre pav 37,327 tonnes. D u l e r j a n - h 

S O C I É T É A R T I S T I Q U E de Roubaix-
Tourcoing. — 6me ex|Kisitioii des arts décoratifs, 
rue de l'Alouette, 58. — Prix d'entrée : 50 cen­
times les dimanche, lundi et jeudi ; 1 franc les 
autres jours. 

L'exposition est ouverte tous les jours de 10 
dures à 6 heures. 

U n accident à la gare . — D'après les rensei­
gnements complémentaires que nous avons re-
cn 'illis, cette collision a amené des dégâts maté-
crie's assez importants. Les deux locomotives ué-
essiterout île grandes réparations pour être remi­
ses en usage. 

D'autre part, quelques voyageurs, qui se trou­
vaient dacs le train de Menin, ont aussi été bles­
sés légèrement. Une jeune fille a eu l'oreille nn 
peu déchirée, une femme a vu l'enfant qu'elle te­
nait dans ses bras lui échapper par la secousse et 
la peur l'a fortement impressionnée ; l'enfant n'a 
pas éprouve Je mal. 

Cette rencontre eût pu amener des conséquences 
très graves : en effet, la machiue du train de mar­
chandises a pris le train de voyageurs en ècharpe 
et a endommagé la locomotive et le tender de ce 
dernier train, mais si elle avait heurts la voiture 
suivante, qui coutenait des voyageurs en assez 
grand nombre, il en eut resuite certainement des 
accidents de personnes très sérieux. 

Une enquête a été ouverte hier à propos de cette 
collision. 

A c t e de courage.— Mardi soir, deux ebevanx 
attelés à un camion se sont emportés rue de la 
Clocha Leur conducteur, imoui^sant à les maîtri­
ser, était traîné embarrassé dans 'es guides quand 
rue du Moulin-Fagot, M. Alphonse Delpoortère, 
ouvrier graisseur chez MM. Honoré et Oie, se jeta 
bravement a la tête des chevaux et parvint à les 
arrêter non sans avoir reçu quelques conrasions. 

Quatre e x t r a d é s ont été conduits, hier, à la. 
frontière, par la gendarmerie de Tourcoing. 

Ce sont les sienrs Maes, coapenr d'habits, pour­
suivis pour vol par le parquet de Liège ; Devrais 
et sa femme, cabaretiers, impliqués d'attentats 
aux moenrs't poursuivis par le parquet de Brugp?; 
et Jules Lepère, poursuivi par le parquet de G*cd, 
sous l'inculpation d'attentat a la pudeur. 
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LE CONTUMAX 
Par Raoul DE NAVERY 

X X 

Une r a f l e 

— Oui, mon défenseur ; serrurier de son 
état ; jamais celui- là n'a rien commis contre 
son prochain ; je vous le jure . . . Il m'a donné 
de bonseonsei ls .et fourni les meilleurs e x e m ­
ples. 

— Eh bien ? 
—J'en ai tant fait qu'il m'a maudit,en tom­

bant frappé d'une attaque d'apoplexie. 
— Votre mère ? 
— Elle n'a pu survivre à la perte de son 

mari . 
— De sorte que vous êtes responsable du 

trépas de vos parents. 
— Je l'avoue. C'est un mauvais commen­

cement. 
— Après '? 
— Eh bien ! après j'ai continué et me voilà 

Que voulez-vous ? je n'ai pas eu de bonheur ; 
on m'a pincé à ma première faute, un vol de 
rien da tout. En sortant de prison, personne 
n'a voulu m'employer, vous le comprenez. Ce 
q u e c'est que la chance ! J'ai connu daus ma 
v i e an homme qui, très jeune, s'était rendu 
coupable d'une faute grave , très grave. Il 
réussit à échappera la justice.travailla^gagna 
de l'argent, e t parvint à une situation hono­
rable . Dix-neuf ans se passèrent avant qu'il 
re trouvât fortuitement un seul témoin de son 

crime. Après avoir acheté le silence de celui 
qui pouvait le porJre, il se trouva réduit à 
l'impuissance, coupa les v ivres et fut dé­
noncé. . Avez-vous entendu parier de cette 
histoire ? 

— Non, répondit maitre Cormeil. 
— C'est étonnant, j 'avais écrit au magis ­

trat, cependant. Informez-vous la cause est 
assez curieuse pour en valoir la peine. 

Jean Mioche revint ensuite longuement sur 
les détails de son adolescence et les. péri­
péties de sa vie misérable ; il promit à maître 
Cormeil d'écrire à son intention des .Mof/WMVv.s 
complets, qu'il le chargerait de vendre à un 
éditeur et qui lui permettraient de s'accorder 
quelques douceurs dans sa prison. 

Après le départ de son défenseur, le misé­
rable, ayant obtenu du papier et de l'encre, 
commença le récit des événements remplis­
sant une existence saturée de vices. 

Pendant ce temps, maitre Cormeil se ren­
dait au Palais où il devait plaider une affaire 
grave. Dans les couloirs, avocats, journalis­
tes et curieux ne s'entretenaient que de ce 
misérable qui avait seul, durant six semaines 
tenu en échec la police de Paris. Mais en vain 
le célèbre avocat essaya t-il d'apprendre 
quelque chose dumystère que lui avait s i ­
gnalé le misérable, pas un des rédacteurs de 
l'Audience, de la Gazette des Tribunaux, 
et des feuilles il lustrées destinées spéciale­
ment aux drames de la cour d'assises, ne 
semblait au courant. Et cependant, Jean 
Miocjhe savait quelque chose, Jean Mioche 
devait êtr* l'agent de cette dénonciation qui 
tout à coup é c l a i r a i t . Certes il y aurait e n ­
core une cause intéressante à plaider, le jour 
ou \h njalheureux qui, durant dix-neuf ans, 
avait échappé à la justice, se trouverait 

main veti;: brusquement jeté sou 
resse. 

Maître Cormeil quitta le Palais sans avoir 
rien appris, et se rendit sous les galeries du 
Palais-Royal , où il pourrait trouver un édi­
teur empressé d'acquérir les Mémoires de 
Jean Mioche. Il traita à un prix exorbitant, 
pour cette production qui ne pouvait man­
quer d'obten ;" un succès de curiosité malsai­
ne, puis il rentra chez lui, où l'attendait une 
femme en pleurs. Le misérable Poulot venait 
d'être arrêté. l iencontré par hasard par le 
secrétaire de l'ancien commissaire de police 
M. Boitel , reconnu pour avoir aidé à attirer 
le magistrat dans un guet-apens où il avait 
trouvé la mort, Poulot, mis immédiatement 
en état d'arr. station, se trouvait au dépôt,où 
l'on avait refuté à Florence la consolation de 
levoir. Cormeil apprit, do la bouche de l'in­
fortunée, l'histoire de la jeunesse vagabonde 
de l'enfant, !es entraînements subis, les fau­
tes commises ; Florence supplia Cormeil 
d'avoir pitié d'elle. 

— Ne puis-je donc rien espérer, nonsieur , 
rien ? 

— Poulot a-t-il quinze ans ? 
— Pas encore. . . 
— En ce cas il sera enfermé, jusqu'à sa 

majorité, dans uue maison de correction. 
V-ous devez vous estimer très heur«use qu'il 
en soit quitte à si bon marché. N e me parlez 
pas d'honoraires. En souvenir de n a mère, 
qui était une sainte, je plaide poir teutes 
celles dont le cœur saigne. Tenez, pauvre 

, mère, voici deux louis ; le chagrin io i t trop 
vous troubler pour qu'il vous soit possible de 
beaucoup travailler. 

Florence lui baisa les mains et quitta le 
cabinet de maitre Cormeil en passant par 

une petite porte masquée sous des ten­
tures . 

Au in'nie instant, le valet de chambre de­
manda à son maitre s'il pouvait introduire 
Mme Marche noir .' 

L'avocat fit. deux lois répéter le nom, cher­
cha vainement dans sa mémoire quel souve­
nir il lui rappelait, e: tit signe à Jean de faire 
entrer sa cliente. 

Une forte odeur de musc, de benjoin et de 
vétiver se répandit dans le cabinet austère 
de l'avocat, au moment, où la parfurneuye y 
pénétra, panache au vent, faisaut bruire les 
plis d'une robe épaisse et cassante. Elle por­
tait le fi ont haut ; sa grosse natte de che­
veux roulée en turban éloignait de quinze 
centimètres son chapeau rond. Très roide, 
elle s'assit : puis d'une voix de rogomme.car 
elle n'avait pu changer d'accent comme de 
costume, elle lui demanda : 

— Vous me connaissez sans aucun doute, 
monsieur ? 

— Non, madame, répondit froidement 
l'avocat. 

— Cela est étrange ; vous ne lisez donc pas 
les journaux ? Je suis Mme Marchenoir, la 
philanthrope.. . On m'élève des arcs de triom­
phe à la campagne ; ou m'offre des sérénades 
à Paris . . . Dans les journaux, on m'appelle le 
génie de la bienfaisance, l'archange de la 
vertu ; on a composé sur moi un poème épi­
que. Je vous en apporte un exemplaire. . . 

— Ce n'est certes point pour faire votre 
apologie, que vous avez besoin d'un avocat, 
dit en souriant maitre Cormeil. 

— Non,Dieu merci ! C'est une cause grave 
qui m ' a m è n e . . . On a voulu me voler. 

— V o u l u . . . ne signifie pas grand'chosc-. 
y a-t-ii eu à ce vol un commencement d'ef­

fraction ? 
— Certes ! Trente mille francs pris d'un 

coup de filet. 
— Avez-vous des preuves ? 
— Mes registres. Ils sont aussi bien tenus 

que mes l ivres de commerce. 
— Cette preuve ne sera pas d'un grand 

p o i d s . . . Voyons de quoi il s'agit. 
— Voici, monsieur : j e crois avoir mérité 

la croix de la Légion d'honneur. 
— Pour lapcrfccticn de vos produits chi­

miques ? 
— Non, monsieur, pour ma philanthropie. 

Quand on est l'archange de la vertu . . . 
— Les anges sont modestes, madame. 
— Je le s u i s . . . si j e désire la décoration, 

c'est qu'en me récompensant, mon pays tout 
entier s'honorerait, et je souhaite avant tout 
la gloire de ma patrie. Un jour, un homme 
qui mesemblai t absolument dist ingué, e t q u i 
portait une rose^e multicolore, le marquis 
de Lanverdure, se fait amener chez moi. Il 
s'intéresse à tout ce que je lui montre: diplô­
mes,médail les,souvenirs de la cour de Rome; 
il s'étonne de ne pas me voir chevalière de la 
Légion d'honneur. Je lui répète, alors ce que 
j'ai dit cent fois : —J'offre quatre ceut mille 
francs à qui me fait obtenir le ruban r o u g e . 
— Je m'en charge, me répundit-il. Il suffira 
que vous avanciez trente mille francs pour 
les première frais. Vous comprenez, nous 
devons nous montrer généreux. Avant trois 
mois, ce sera chose faite. Vous passerez dans 
la fournée du mois de janvier. Pendant trois 
semaines, il vint tous les jours me racontant 
ses démarches, affirmant que tout allait bien, 
demandant okâquo fois de nouveaux billets 
de banque, afiirmant avoir vu le secrétaire 
du ministre. Je payais et j e croyais.L^ ?H d é ­

cembre, le marquis me demanda cent mil le 
francs. Je trouvais la somme un peu forte. 
« Ecoutez, lui dis-je, après réussite,soit:votis 
avez reçu déjà une somme égale en accomp-
tes : j e solderai le reste à la réception de m o n 
brève!.—Vous ferez tout nianquerls'éer^a-t-il! 
avec une sorte de colère : croyez-vous que 
je puis obtenir une faveur telle sans dépenser 
beaucoup d'argent ! Remettoz-moi cent mil le 
francs tout de suite ou vous ne serez pas sur 
la liste dressée pour les é trouncs . » Il me 
quitta furieux. Je monte en voi ture , je m u l ­
tiplie les courses, les démarcha», j e vais dans 
les bureaux ; personne n'y connaissait le 
m a r q u i s . . . On sourit un peu ; j e m'aUrme • 
je me rends au domicile de mon internj -̂  
diaire : la concierge me regarde d'un air 
ébahi et j'acquiers la certitude que i'ai eu af­
faire. . . •* 

— A uli simple chevalier d'industrie 
— c o m m e vous dites , monsieur. Fur ieuse 

je rentre chez moi, j 'y prends m e s l ivres e t 
me voici . . .Je plaiderai ; j 'entamerai à la fois 
uueai la irc correctionnelle et une attaire c i ­
v i le . . . l e misérable ! Escroquer cent mille 
francs a une malheureuse femme ' 4 h * j u s ­
tice sera faite, j 'y compte bien ! Chargez-
vous de cette cause ; el le est. bonnfc.et vous 
me demanderez les honoraires que vous v o u ­
drez . 

(A suivre 
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